
 
« Nous avons gagné des combats, mais nous n’avons pas gagné la guerre » 

 

Pour ses 100 ans, la Ligue contre le cancer veut que soit mis en place un vrai bouclier 

pour soigner équitablement toutes les personnes malades 

et protéger la population des risques de cancer. 

 

 

Paris, le 13 mars 2018. Le cancer reste en 2018 la première cause de mortalité en France, malgré tous 

les progrès réalisés dans les traitements. Si, aujourd’hui, 60 % des personnes malades guérissent du 

cancer, elles restent confrontées, pendant et après le traitement, à des difficultés majeures qui 

retentissent sur leur qualité de vie et celle de leurs proches (perte de revenus, difficultés pour le retour 

à l’emploi, isolement, reconstruction psychologique, physique et sociale). Il est maintenant admis que 

40 % des cancers seraient évitables par des changements dans les modes de vie individuelle et collective, 

comme il est admis que les plus défavorisés sont les plus soumis aux risques de cancer. 

 

Face à ces constats, la Ligue contre le cancer souhaite et veut agir avec tous les partenaires possibles, 

pour qu’un bouclier se dresse pour aider les personnes malades, en particulier des plus fragiles (isolées 

géographiquement ou socialement, en situation de monoparentalité, personnes âgées, adolescents) et 

pour alerter et développer une prévention efficace des risques de cancer, en particulier auprès des jeunes 

et des plus vulnérables. 

 

100 ans de luttes pionnières et victorieuses de la Ligue 

Depuis sa création en 1918, la Ligue contre le cancer mène, de façon indépendante de tout pouvoir 

politique, un combat courageux sur tous les fronts de la lutte contre le cancer. Ses missions sociales sont, 

en effet, depuis l’origine, de soutenir la recherche en oncologie, d’aider et accompagner les personnes 

malades, de promouvoir la prévention et le dépistage, de mobiliser la société sur des sujets majeurs de 

santé publique. 

Ce combat a été mené et continue à être mené grâce à l’engagement des 103 Comités Départementaux 

de la métropole et d’Outre-mer et au dévouement récurrent de plus de 13 000 bénévoles. 

 

Parmi les victoires les plus récentes de ce combat, on peut citer : 

- La libération de la parole des personnes malades après les États généraux de 1998 ; 

- La prise en compte des besoins des proches des personnes malades ; 

- Le changement du regard de la société porté sur la maladie cancéreuse, et la prise en compte 

des malades en tant que personnes ; 

- L’introduction des soins de support non médicaux pendant et après le traitement ; 

- Le droit à l’oubli, pour que ceux guéris du cancer puissent emprunter et reconstruire leur vie ; 

- La participation au développement des registres du cancer et des organismes de dépistage ; 

- L’information et la sensibilisation, facteurs de risques de cancers, notamment en milieu scolaire ; 

- La lutte contre le tabagisme, 1er facteur de risque de cancer ; 

- La participation à l’élaboration des politiques de santé publique (plans cancer, Plan national de 

réduction du tabagisme, campagnes de dépistage) ; 

- Un renouveau dans l’investissement de la Ligue à l’échelle internationale pour rester fidèle à 

l’esprit de Justin Godart, le fondateur de la Ligue, qui avait fondé l’Union internationale du cancer 

(UIC) en 1935. 



 
Combats de la Ligue : les nouveaux défis 

 

La devise de la Ligue : 

 Chaque personne atteinte de cancer est une personne à soigner équitablement. 

 Chaque personne susceptible d’avoir un cancer est une personne à protéger. 

 La Ligue doit mettre à l’abri chacune et chacun des effets délétères du cancer. 

 

Depuis les 1ers États Généraux des malades en 1998, la Ligue n’a eu de cesse d’alerter sur les impacts 

sociaux et sociétaux du cancer. Elle constate que des inégalités d’accès aux soins ou à la prévention 

persistent et même s’accentuent parfois, que la qualité de vie des personnes malades et de leurs proches 

continue à se détériorer pendant et après le traitement. Face à ces constats, la Ligue veut agir dès 

maintenant et dans les prochaines années. 

 

Les défis que la Ligue veut relever pour aider les personnes malades 

En donnant la parole aux personnes malades depuis 20 ans, la Ligue constate que des inégalités 

persistent, s’accentuent parfois et elle appelle à une protection efficace et équitable pour mettre fin à 

certaines injustices : 
- Les déserts médicaux qui retardent la prise en charge des personnes malades et les dépistages ; 

- L’impact de la réduction de la durée d’hospitalisation et le retour rapide à domicile ainsi que celui 

des traitements ambulatoires ; 

- L’impact du coût exorbitant des médicaments anticancéreux innovants et ses conséquences sur 

l’inégalité d’accès aux thérapeutiques innovantes et sur le système solidaire de la Sécurité 

Sociale ; 

- La paupérisation des familles lorsqu’un de leurs membres est atteint par le cancer, ainsi soumises 

à une double peine ; 

- Les séquelles du cancer, après le traitement et la guérison, dans la qualité de vie des personnes 

concernées et de leurs proches. 

Le prochain rapport de l’Observatoire sociétal des cancers, à paraître en septembre 2018, sera consacré 

à l’après-cancer et décryptera les études conduites pour évaluer les conséquences familiales, sociales 

économiques et professionnelles vécues par les personnes malades et leurs proches. 

 

Les défis que la Ligue veut relever concernant la prévention, puisque 40 % des cancers seraient 

évitables. 

Elle s’inscrit ainsi dans la volonté des pouvoirs publics de faire de la prévention une priorité nationale en 

matière de santé. 

 

Dans ce but, elle organisera le 21 novembre 2018 les 1ers États Généraux de la 

prévention des cancers, sous le haut patronage de la ministre des Solidarités et de la 

Santé. Les États généraux se préparent tout au long de l’année par la tenue de 

10 ateliers thématiques réunissant des représentants de la société civile, des 

institutionnels et des chercheurs. L’objectif : proposer un plan de prévention des 

cancers concret et efficace. 

 

Dans ce contexte, les défis majeurs que la Ligue veut relever sont, entre autres, 

- D’aboutir à la première génération sans tabac en 2030 ; 



 
- De lutter contre le 2e facteur de risque de cancer identifié avec certitude : l’alcool ; 

- De poursuivre sa vigilance sur les facteurs de risque émergents ou à confirmer (pesticides, 

perturbateurs endocriniens, etc…) ; 

- De promouvoir, dès le plus jeune âge, l’éducation à la santé grâce à son partenariat avec 

l’Éducation nationale ; 

- D’apporter son aide, par tous les moyens d’information et de sensibilisation dont elle dispose, 

pour renforcer l’adhésion des citoyens aux campagnes de dépistage. 

 

Un autre défi que la Ligue veut relever : soutenir une recherche pluridisciplinaire 

Soutenir, sans état d’âme et à hauteur très significative, la recherche en oncologie, qu’elle soit 

fondamentale, clinique ou translationnelle. 

En effet, c’est la recherche qui est à l’origine de tous les progrès enregistrés dans les traitements du 

cancer et d’une meilleure compréhension des facteurs de risques contre le cancer. 

L’objectif de la Ligue est :  

- de continuer à soutenir l’excellence scientifique ; 

- de favoriser l’approche pluridisciplinaire d’un projet de recherche ; 

- de porter une attention particulière aux projets de recherche concernant les populations les plus 

vulnérables face au cancer (personnes atteintes de cancer résistants aux traitements 

conventionnels, enfants et adolescents, personnes âgées) ; 

- de renforcer la recherche dite « interventionnelle » qui mobilise des spécialistes en 

épidémiologie et en sciences humaines et sociales, en interaction avec les acteurs de terrain des 

Comités Départementaux de la Ligue, pour mieux comprendre par exemple pourquoi nos 

concitoyens n’adhèrent pas aux campagnes de dépistage ou pourquoi les messages de 

prévention sont peu efficaces auprès des jeunes et des populations les plus défavorisées. 

 

POUR RÉSUMER, la Ligue a été pendant 100 ans un acteur important de la lutte contre le cancer, un 

acteur indépendant de la pression du lobbying ou des influences politiques. 

La Ligue continuera d’exercer durant les prochaines années ses missions dans le même état d’esprit, en 

tenant compte de toutes les évolutions prévues dans l’organisation de la protection de la santé, tant en 

France qu’à l’échelle mondiale. 
 
 
A PROPOS DE LA LIGUE CONTRE LE CANCER 
1er financeur associatif indépendant de la recherche contre le cancer, la Ligue contre le cancer est une organisation non-gouvernementale 
indépendante reposant sur la générosité du public et sur l’engagement de ses militants. Forte de près de 640 000 adhérents et 13 000 bénévoles, 
la Ligue est un mouvement populaire organisé en une fédération de 103 Comités départementaux. Ensemble, ils luttent dans quatre directions 
complémentaires : chercher pour guérir, prévenir pour protéger, accompagner pour aider, mobiliser pour agir. Aujourd’hui, la Ligue, fait de la 
lutte contre le cancer un enjeu sociétal rassemblant le plus grand nombre possible d’acteurs sanitaires mais aussi économiques, sociaux ou 
politiques sur tous les territoires. En brisant les tabous et les peurs, la Ligue contribue au changement l’image du cancer et de ceux qui en sont 
atteints. Pour en savoir plus : www.ligue-cancer.net  
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